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Comme chaque année, MARINFOS va vous informer sur votre petit séjour aux Assises de 
l’économie maritime qui se tiendront cette fois à Montpellier. Mais comme cette ville n’est 
pas un port, il aurait fallu creuser un canal d’accès à la mer et en cette période d’austérité, il 
n’en n’était pas question. 
On a donc rajouté Sète, le port le plus proche, afin de se donner bonne conscience. 
 
Commençons par Sète : 
La ville a été connue sous divers noms, variant selon les époques : Seta, Ceta, Cetia, 
Montmorencette, Cette, Sette et Sète. Début 18e c’était Cette. L’orthographe actuelle a été 
officialisée en 1928. 
C’est un port de commerce et un port de pêche. 
C’est également la patrie de Georges Brassens (celui qui n’aimait pas les représentants de 
l’ordre) et de Paul Valéry (si vous voulez passer un bon moment de détente, lisez plutôt 
Alphonse Allais) 
Sète est une ville agréable, avec de l’eau un peu partout, canaux, étang, etc. 
Depuis 1666, on y pratique au mois d’août des joutes nautiques : 10 rameurs s’entassent sur 
une barque munie d’une plate-forme sur laquelle est juché un personnage « armé » d’une 
espèce de perche. Le but est d’aller à la rencontre d’une autre barque, équipée dans les mêmes 
conditions. 
On pourrait penser que les quidams qui sont sur les plates-formes pourraient échanger les 
civilités d’usage, demander des nouvelles du petit dernier, etc. Eh bien pas du tout : chacun 
essaie de flanquer l’autre à la baille, tout habillé ! Quelquefois, ce sont les deux qui prennent 
un bain forcé. Un parisien qui avait essayé de les raisonner avait suivi le même chemin ! 
On y mange très bien : tielles, macaronade (un plat « léger » composé principalement de 
macaronis et de paleron de bœuf, mais les recettes varient), moules, seiches… 
  
 
Montpellier : 
 



Réglons d’abord la querelle linguistique : doit-on dire Monpeulié ou Monpellié ? 
Certains journalistes « inspirés » penchent pour la deuxième solution, arguant du fait qu’il y a 
deux « l ». 
Nous avons voulu en savoir plus et un membre de notre équipe est allé consulter les archives 
municipales.  
En 423, on note déjà l’affrontement de deux clans sur ce sujet : celui mené par Marcus 
Caballarius (Monpeulié) et l’autre dirigé par Johannes Claudius Gaïssus (Monpellié). En plus 
Gaïssus était originaire de Baeterrae ; un étranger, quoi. 
En 1602, Roméo Caballarius disait de Juliette Gaïssus « je n’ai rien à faire de cette 
pimbêche ». Il semble donc que Shakespeare se soit inspiré d’une autre famille pour créer sa 
fameuse pièce ; de plus, il est certain qu’il n’a jamais mis les pieds à Montpellier. Les 
amateurs de belles légendes en seront donc pour leurs frais… 
Ce n’est qu’après la Révolution que le différent fut définitivement réglé par un descendant de 
Marcus, qui acheva à coups de pelle le dernier des Gaïssus. 
Les Caballarius avaient raison : Montpellier vient soit de « Mont-Pelé » ou de Monte 
Pestelario, ou bien encore de Mons Pessulanus, mais quoi qu'il en soit, doit donc logiquement  
se prononcer « Monpeulié ». 
Une bien belle page d’histoire, traduite de l’occitan par Sébastien d’Aurade. 
 
Les guerres de religion y ont fait des ravages et ce n’est qu’en 1685, avec la signature de 
l’Édit de Fontainebleau, que la paix religieuse revint. Cet édit spécifiait les quantités 
maximum de vin que pouvaient boire les habitants : 10 litres par jour pour les catholiques et 7 
pour ceux « de la religion » ; c’est de cette époque que date la réputation de tempérance des 
protestants, qui -eux- s’en tenaient strictement à la limite fixée. 
 
Mais c’est une belle ville, particulièrement bien desservie par le fer : il y a une nouvelle* gare 
TGV « Sud de France », grouillante d’animation avec ses quatre départs et quatre arrivées par 
jour. De plus, elle est reliée presque directement avec le centre-ville (qui n’est plus qu’à 45 
minutes au lieu de 5) et n’aura coûté au contrib à la SNCF que 142,7 millions. Elle rejoint 
ainsi d’autres gares du même type, souvent construites en rase campagne, pour permettre aux 
usagers de se décontracter. La SCNF pense à ses usagers et on ne saurait assez la remercier. 
*l’ancienne est toujours en service 
  
Si vous avez quelques moyens, vous pouvez aller prendre vos repas chez les frères Pourcel ou 
bien aller déguster les croquettes de volaille de la Réserve Rimbaud. Et aussi, bien sûr, 
L’Entrecôte, dans une petite rue près de la place de la Comédie. (sans compter les fameuses 
« grisettes », pour ceux qui aiment le sucré   https://tinyurl.com/vl8kgg6 )    . 
  
Pour éviter les assoupissements pendant les conférences ou débats, comme d’habitude on 
mettra à la sono de temps à autre : 
https://tinyurl.com/rv95nh6     http://tinyurl.com/bsz2w69     
 
Pour rompre la monotonie, les conférenciers peuvent aussi avoir un peu d’humour ; toutefois, 
il est vivement recommandé d’éviter les plaisanteries du genre « la personne qui a perdu son 
bracelet électronique est priée de le réclamer au podium » et encore moins de faire suivre par 
un encore plus mauvais « ah, monsieur Dugommier a regardé sa cheville ». 
N’oubliez pas qu’il y aura le gratin du maritime et que les organes de presse présents sont 
sérieux, pas comme ces guignols de Marin, comme tout le monde dans ce secteur. 
  



Les prochaines Assises auront lieu à Cannes les 12 et 13 mai 2020 (il y a un port, un palais 
des congrès et des capacités hôtelières largement suffisantes ; si un autre port est choisi, 
n’hésitez surtout pas à faire part de votre vif mécontentement aux organisateurs ; nous avons 
les noms…) 
 
Bonnes Assises* ! 
 
*non, rien à voir avec des gens de maison qui seraient sur une chaise 
 
 
 
 


